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P.l S E, 

Q.U O I Q U E clans le milieu du 
mois de Décembre , le' ciel étant 
pur & l’air très- doux, nous frétâmes 
une barque qui nous conduiflt de' 
Florence à Pife , en defcendant la 
rivière d’Arno qui, rentrée dans fon 
lit, étoit encore à plein canal : rou- 
te auffi agréable, moins fatiguante. 
& prefque auffi courte que celle de 
terre. 

Pife beaucoi^ plus belle & aulîi 
dépeuplée que Ferrare, ne conferve 
plus que dans fes ponts & dans fes ' 
Tome IV, A 
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— bâtimens publics, l’imagede la fplçn- 
deur dont elle jouifToit dans le dou- 
zième fiécle. Traverfée dans fon mi- 
lieu par TArno prefqu’aufli large que 
la Seine , fa fituation reflemble beau- 
coup à celle de Paris. 

Sa partie feptentrionale a été bâ- 
tie , ainfi que celle de Paris , dans ua 
marais dont le terrein peu fiable eft 
Punique raifort du phértomène de la 
tour penchante , fi fameufe dans 
toutes les Relations. Nicolas de Pife, 
Architeéle du treiziéme fiécle , à qui 
Pife doit une partie des plus grands 
édifices qui fubfiflent encore au- 
jourd’hui , ayant reconnu , par les 
mauvais fuccèsde fes prédéceffeurs , 
la mauvaife qualité du terrein fur le- 
quel il avoit à bâtir , portoit , dit le 
.Vafari dans fon éloge , une atten- 
tion capitale aux fondemens de fes 
conflrudions. Non content de les 
pilotter & d’en veiller la maçonne- 
rie, il la butoit du côté de l’Arno , 
par des contreforts & des mafiifs qui 
en ont affuré la folidité. 

On a fans doute négligé ces pré- 
cautions dans l’édifice érigé par le 
Grand-Duc Corne III. pour î’Unir 
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Tcrfité de cette Ville : édifice dont 
fait partie Une tour deftinée aux ob- 
fervations aftronomiques. M. Pérel- 
li chargé de ces obfervations , m’a 
afTuré que la divergence ptogreffive 
du bâtiment vers TArno , entroit en 
ligne de compte dans fes calculs , 
après l’avoir jette dans des mécomp- 
tes dont il avoit eu peine à foupçon- 
ner la véritable cauié. 

L’air humide , pefant & mal-fain 
de Pife , a fans doute fa caufe , foit 
dans ce terrein mobile &fpongieux, 
foit dans la montagne qui couvrant 
Pife au Nord en forme de cercle, 
reçoit & renvoie dans lebafiin qu’oc- 
cupe cette Ville , toutes les vapeurs 
qu’y jette le vent du Midi. Le défaut 
d’habitans y contribue auffi beau- 
coup. J’occupois à l’auberge de la 
Pofte , urle cnambrc haute à l’Ita- 
lieime, ç’eft-à* dire , fermée de murs 
& voûtée. M’ÿ trouvant ^u milieu 
de la nuit, comme dans un bain, for- 
mé par l’humidité qui tranfpiroit des 
murs & de la voûte , je quittai le lit 
& la chambre, & j’allai paffer le relie 
de la nuit auprès du feu de la fallc. Il 
e/l aifé d’imaginer combien font peu 
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' fains de pareils bains,, formés paf. 
des murs bâtis d’une pierre légère 
très-poreufe , qui pompe l’eau des 
fondemens. 

Autant par magnificence , que 
pour fauver les grands édifices de 
cette humidité^, les anciens Pifans 
ne bâtiiToient qu’en marbre. Pour ^ 
s’en procurer , ils profitoient dû voi- * 
finage de Carrare ; mais l’ancienne 
Çrèce étoit pour eux une carrière 
d’autant plus commode , qu’ils y 
trouvoient les marbres tout taillés; ' 
Leurs voyages , leurs expéditions 
continuelles dans le Levant , où 
l’importation excédoit de beaucoup, 
l’exportation, les mettoient à portée 
de iQ charger, dans les retours, des 
débris de tous ces édifices meryeil- 
leux qui faifoient l’adrriiration ,de 
l’Antiquité, & dont ilspréçipitoient 
la deftrudion, , ^ ' ' ; 

De-là , çes folx'ante de dix colon- 
nes de la plusgrand^roportion, qui 
portent la nef de la Cathcdràle. De- 
là j qette foule de .colonnes de tout? 
module , répandijes'dans les péfifti- 
lés multipliés de la tpüf/p.ënchantej 
du Baptiilère ^ du cioche^ dçs Au:^ 
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guftins, &c. De-là ce beau vafe anti- 
que qui orne le parvis méridional 
de la Cathédrale, àinfi que toutes ces 
pierres qui la revêtent en dehors par 
aflifes inégales, &‘dont plufieurs por- 
tent encore des fragmens d’infcrip- 
tions antiques. De-là , ces bas-reliefs 
qui ornent le tombeau de Béatrix, 
mere de la fameufe Comteffe Mathil- 
de, parmi lefquels on voit une très- 
belle chafle de Méléagre , & qui fu»- 
rent les premiers modèles de Ni- 
colas de Pife , l’un des Reftaurateurs 
de la Sculpture en Italie. De-là enfin, 
l’une des colonnes de-porphyre qui 
décorent le maître-autelde l’Eglife 
de Saint Etienne; morceau d’autant 
plus ûngulièrement précieux , que , 
fur la tranche du fuit qui s’adapte à 
la bafe , l'Ouvrier des mains duc^uel 
il eft fort! , a gravé en carafteres 
grecs , qu’il porte neuf pieds. Avant 
que la colonne remplit la place 
qu’elle occupe aftuellement, 'cette 
infcription fut découverte ôc obfer- 
vée par M. Nelli , qui en a conclu la 
portée du pied-grec, un peu- plus 
foible que celle que Bofius en a don- 
née en 1561 , & un peu plus forte 
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’JTTÏT' qu’en donne le Scamozzî 

dans fon Traité d'Architedure. 

Parmi les monumens de la magni- 
ficence des anciens Pifans, &deîeur 
goût pour les belles chofes au mi- 
lieu des ténèbres de la barbarie , il 
ne faut pas oublier le plus grand de 
leurs trois ponts , entièrement bâti 
de marbre. 

Cette magnificence fe mêloit aux 
pratiques réligieufes qui en paroif* 
lent le moins fufceptibles. De ce 
genre , eft le fameux Cimetière, aufli 
conftruit en marbre , fur le plan 
de celui que j’ai vu depuis en France 
à Orléans. Le fol de ce Cimetière, 
dans fa partie découverte , eft entiè- 
lement formé de terres qu’en 1224, 
les Pifans rapportèrent de la vallée 
de Jofaphat^ près de Jérufalem , fur 
la flotte qu’ils avoient fournie pour 
l’expédition de Frédéric Barberouf- 
fe. Cette terre conferve encore la 
vertu de confommer entièrement les 
corps humains , dans l’efpace de 
vingt-quatre heures. Le Foffoyeur’^ 



' * La terra , me ditôit-il , logoravagii con le 
hrçi ^rojfe p^ncie^ ia termine di duoigÎQtau 
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m'afTura en avoir fait de^ épreuves 
réitérées fur une foule d’Allemands 
qui vinrent mourir à Pife, dans la 
guerre de T 73 3. 

Parmi les caufes prochaines 3 c 
éloignées de la dépopulation de Pi- 
fe , on peut placer le voiûnage de 
Florence & de Livourne. 

Pour l’arrêter autant qu’il eft pof- 
iîble , les Grands-Ducs ont confervé 
dans cette Ville , fon Univerfité, & 
y ont fixé la réfidence des Cheva- 
liers de l’Ordre de Saint Etienne , 
fondés en l’année i j 61, à Vinjlar de 
ceux de Malte , par le Grand-Duc 
Corne I. 

L’Univerfité compte parmi fes 
ProfelTeurs , M. Pérelli , qui y rem- 

f )lit avec la plus grande diftinélion , 
a chaire de Galilée , .& les Peres 
Berti , Friû & Corfini : c’eft en dire 
afiez, pour donner une idée de fon 
état florifTant. J’affiftai à une des le- 
çons du P. Berti fur l’Hiftoire Ec- 
cléfiaflique. Ces leçons fe pafîent, 
ainfî que dans toute l’Italie , non en 
diftées , en écritures , en frivoles ar- 
gumentations , mais en un difcours 
wivi fiw des points d’Hiftoire , de 

A iv 
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Théologie , de Mathématiques, &c.' 
dont la fuite forme le cours ou la tâ- 
che annuelle du Profefieur. Elles fe 
font en Latin, & durentune heure.Le 
Profefleur fe promene enfuite pen- 
dant une demi-heure fous le périftile 
qui environne la cour du Collège; 
Sc là , les Etuclians lui propofent en 
-Langue vulgaire , des doutes & des 
difficultés qu’il réfout dans la même 
Langue. 

Cette méthode étoit celle de Cu- 
jas Ôc des anciens Profefleurs des 
Univerfites de France. Il efl: fingu- 
Jier que l’ufage des cahiers & des 
c'iétées,qiii confument un temps pré- 
cieux aux Maîtres & aux Ecoliers , 
fe foit introduit , depuis que l’im- 
preffion a rempli les Bibliothèques 
de Traités, ou très-étendus, ou fim- 
plement élémentaires , fur chacun 
des objets dont s’occi^ent les Uni- 
verfités & leurs Profefleurs. ' 

Je ne fui vois pas fans peine le La- 
tin des Profeffeurs Tofeans. Tous 
les mots qui finiffent par des con- 
fonnes , comme Dominum ^ amant ^ 
gloriantur^ ut ^ ils les prononcent en 
redoublant la confonne finale , & la 
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chargeant d’iin é fermé. Ainfi l’on 
entend dans leur bouche: Dominum- 
tnéj amanttéj glorianturré ^ utté; mais 
on ne pour/a décider cette pronon- 
ciation vicieufe, que quand on fçaura 
précifémeiit de quelle manière les 
anciens Romains prononçoient leur 
Langue.Celle de nos pays Septen- 
trionaux où l’on prononce Tt/i final 
des fubflantifs mafculins terminés 
par cette fyllabe , a contr’elle l’ufa- 
ge de toute Tltalie , de l’Efpagne 
& des parties méridionales de la 
France , où cette fyllabe s’articule 
ous. Les Italiens prétendent même 
qu’en fuivant l’analogie de cette ar- 
ticulation , la dernière fyllabe de 
l’accufatif fingulier des mêmes fubf- 
tantifs urrij ne devroit pas avoir dans 
notre bouche le fon que nous lui 
donnons, femblable à celui du mot 
homme ^ mais celui de notre mot 
rhume. 

L’Ordre de Saint Etienne a pour 
chef, quant au fpirituel , Monfignor 
Cérati , à la place duquel efl attachée 
une partie des prérogatives de l’EpiF 
copat- J’avois pour cePrélacdes re- 
conunandadons de France', de Ro* 

M ^ 
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■ me & de Florence : je n’en ai point 
eu qui m’ayent plus utilement fervi. 
Elles me procurèrent la connoif- 
fance , l’amitié , la confiance d’un 
• vie.llard qui , au caradère le plus 
reÇ edable, joint les connoiiTances 
les mieux digérées , les moeurs les 
plus douces , la franchile Lombarde 
& l’ciméniié Florentine*. Je trouvai 
en lui les ioins, les attentions, l’em- 
prefiement , toutes les prévenances 
qu’impofe la politeffe envers ceux à 
qui on doit ; mais qui , de lui à moi , 
n’étoient qu’une effufion de l’hon- 
nêteté de fon ame & de la bonté de 
fon coeur. Il épuifa en ma faveur 
toutes les refTources que Fife peut 
fournir : il me procura toutes les con» 
noififances qu’il me crut agréables; 
mais aucune ne me le fut autant 
que la fienne. Pife polTédant un tel 
homme , ne me parut plus dépeu- 
plée. 

Il avoît avec lui M, fon frere ^ 
qui , comme beaucoup de Lom- 
bards aifés, étoit dans l’ufage de ve- 

*^mrnam ^ualempe^»< (oedidi^r^mt 
7mê ’ 
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nîr pafîer les hivers à Pîfe , où ils ^ 
font plus doux & plus tempérés qu’en 
Lombardie. Cet hiverneinent donne 
à Pife quelques habitans de plus , & 
y fait louer quelques maifous pen- 
dant cette faifon. 

Les bains qui n’en font éloignés 
que d’un quart de lieue , entre la 
Ville & la montagne qui l’envelop- 
pe au Nord, jetteront encore dans 
cette Ville quelques habitans , lorf- 
que les grands bâtimens que l’oni 
vient d’éTever, Sc toutes les com- 
modités que Ton y prépare aux Bai»- 
gneurs, les auront remis en vogue. 

Au-delà du grand pont de Pife , 
fur la rive gauche de l’Arno , je vis 
avec étonnement une grande inf- 
erîption fur marbre en lettres d’^or, 
contenant l’extrait de l’Edit, par le- 
quel le feu Empereur, en qualité de: 
(jrand-Duc , a ordonné qu’en 1746, 
autant que je puis rae le rappeller , 
fannée commenceroit„en Tofcanc^ 
au premier Janvier, & que cet ordre; 
fe iiûvroiî dans les années à venir;. 
Pour m’expliquer Pobjet de cet Edit, 
on m’apprit que jufqu; alors rannaée 
civile desTotansa’avoit commeisttr 

A 
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77 IË] ce qu’au 25' Mars, moins relative- 
mène à Téquinoxe , qu’à la fête de 
l’Annonciation qu’ils célèbrent fous 
le nom de Conccpdon de Notre^Sei^ 
gneur*. La connoiiïance de cet an- 
cien ufage ed néceflairepour fuivre, 
jurqu’en 1746, les dates des Hidoi- 
res Sc Chroniqnesde Horence,dans 
lefquelles les trois premiers mois de 
chaque année, comptéefuivantledy- 
le Romain , appartiennent à l’année 
précédente 

A la defeente du même pont , on 
voit une vade loge bâtie dans le 
meilleur goût d’Architedure , par 
Corne I. On a depuis élevé fur cet 
édifice , un faux étage adez mal rac- 
cordé avec l’ancien bâtiment. 

En fuivant la même rive , on ren- 
contre une petite Eglife ou ancienne 
Chapelle ifolée, entièrement conf- 
truite en marbre, avec des colonnes 
ôc des ornemensfort foignés. Le de- 
dans répond peu à ce qu’annonce le 



* Cet ufâge date du temps des anciens 
Etrufques, dont Jes Romains J’avoient em- 
prunté lors de la fondation de Rome, 
î Voyez du Cange , yerl, Aaniw* 
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dehors. J’y entrai : on y difoit la " 
Mefle , à laquelle affiftoit une jeune 
perfonne dans la fleur de l’âge Sc de la 
beauté. Je n’ai vû, dans toute l’Italie, 
aucune femme , qui joignît autant de 
grâces à une phyfionomie aufli fine 
& aufifi piquante. Elle étoit efcortce 
d’un •vieillard coëffé & vêtu aflez 
grotefquement;c’étoitfans doute ou 
fon pere ou fon tuteur. Dieu veuille 
^ue ce ne fût pas fon mari ! 

La place de l’Eglife Saint Etienne 
efl: ornée d’une très- belle llatue de 
Côme I. - 

Les quais qui bordent l’Arno ^ 
ont plufieurs Palais dignes de faire 
honneur à VArcbkedure Florenti- 
ne. Celui de Lanfranchi eit regardé 
comme le plus beau. 

Les portes de la Cathédrale , en 
bronze orné , ou plutôt chargé de 
bas-reliefs, font un des premiers ef- 
fais de l’Art en ce genre. Exécutées 
dans le douzième fiécle , elles an- 
noncent très-avantageufement l’ef- 
fort que faifoient déjà les Arts en 
Italie , pour fe tirer de la barbarie. 

On peut profiter , fous le même 

point de vue, des peintures qui reiOf; 
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~ Pis£. pliflent Tintérieur du grand Cime- 
tière dont j’ai )parlé. Le Jugement 
dernier , peint par André Orgagna » 
attire & fixe les regards : on y re- 
trouve les idées contemporaines du 
Dante. Le Peintre n’ayant point 
voulu prendre fur lui de décider du 
fort de Salomon , l’a repréfenté en- 
tre les Elus & les Damnés : il eft à 
mi-cdrps en Enfer , tandis que le 
fort de tous les autres paroît décidé* 
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L E terrein de Pife à Livourne, e(l 
un grand attériffément de la nature 
des landes de Bordeaux , aufTi diffi- 
cile & peut-être aufli impoflïble à 
mettre en valeur. J’ai déjà parlé des 
-tentatives hafardées pour en tirer 
parti. Les collines & les montagnes 
mêmes qui bordent cet attérifle- 
ment à l’Eft , font un amas de terre 
& de coquillages qui ont donné lieu 
à une allez mauvaife DilTertation de 
Myjbn fur la formation de ces fof- 
files. 

Certaldo eft litué au-delà de ces 
montagnes : c’elî: la patrie du fameux 
Boccace qui y a paffé les dernières 
années de fa vie , & y eft mort. On 
lit fur fon tombeau , une épitaphe 
de fa compofition , en deux diftiques 
terminés par ee.s vers : 

Patria Certalium , fiudium fuk aima- Poè’lîsi 

Il eft fort fînguJierque cet Ecri«- 
.vain fc foit défîgné par un talent qui 
Âtt le moindre de fes,talens^ CL ron 
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en juge par ce qui nous refte de lui 
en ce genre; c’eft-à dire, par les piè- 
ces qui terminent chacune des jour-* 
nées de Ton Décaméron , & dont la 
leélure efl: à peine fupportable. Peut- 
être a-t-il employé là le mot de Poë- 
Jîe comme Une indication générique 
de la Science-gaie ^ dont il Fut un des 
Maîtres les plus heureux. 

La maifon qu’il habitoit , confer- 
vée par refpeét pour fa mémoire , 
exifle encore ; & on lit au-deffus de 
la porte , une infcription fur mar- 
bre , qui commence par ce vers: 

Has olim exiguas coluit Boccacius ades, 

Livourne efl: l’ouvrage des Médi- 
cis , qui , devenus maîtres de Flo- 
rence , échangèrent avec les Gé- 
nois cette place , alors peu confidé- 
rable, qui faifoit partie de leur Do- 
maine. Comme place maritime, elle 
n’efl: pas moins admirable aujour- 
d’hui que Florence. Dans un autre 
genre , les Médicis y ont déployé la 
même magnificence. C’efl le pre- 
mier port franc qui ait été ouvert fur 
la mer Méditerranée. Toutes les Na- 
Sions^ le^M^ométansmêmes^y on^ 



Digitized by Cooglc 




^'s U R l^ItalieI 17 

un libre accès , & s’y peuvent éta- nvouRWE. 
blir , fans diftinélion de Sede & de 
Religion. Ces Nations reparties en 
cinq Corps , forment comme autant 
de Républiques ifolées-: fçavoir , les 
Anglois J les Italiens , les Juifs, les 
Grecs & les François. 

L’Empereur , Grand-Duc de Tof- 
cane , venoit de les confulter fur les 
caufes de la décadence du commer- 
ce de Livourne , & fur les moyens 
de le rétablir dans fa première vi- 
gueur. J’ai vu les Mémoires dans 
lefquels , en réponfe à cette conful- 
lation , chacune des cinq Nations , , , , 
expofoit fes vûes , relativement à ,v,V. 
fon intérêt particulier. Les caufes du 
mal & les remèdes y étoient déve- 
loppés avec une énergie , une net-^ 
teté , une liberté rares dans les corar 
pofitions de ce genre. 

Les Anglois ont , fur le revers du 
port, un grand Cimetière; les Juifs 
ont dans Ta Ville une très-belle Sy- 
nagogue , & les Grecs une Eglife de 
leur rit. Ces derniers prefque tous 
Tailleurs ou Marchands d’habits 
pour le Levant & pour les Matelots 
de la mer Méditerranée 3 font la Na: 
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tion la moins riche des cinq.Lcs Juifs 
font lesplus opulens : ce que je n’au- 
rois pas auguré de rhabillement & 
de tout l’extérieur du Syndic de cette 
Nation , que je vis par hafard chez 
le Conful de France , auquel il ve- 
noit communiquer le Mémoire de 
fa Nation pour l’Empereur. 

Le port de Livourne , embelli 
d’une très-belle llatue pédeftre du 
Grand-Duc Ferdinand 1. qui l’a bâti 
pour la plus grande partie , étoit 
rempli de vaiffeauxdu Nord , & prin- 
cipalement d’Anglois. A la gauche 
de ce port , eft un Lazaret exade- 
ment ifolé , & fermé de grands folfés 
d’eau vive. 

La curiofité m’y expofa à un acci- 
dent qui pou voit être très-funefte.La 
communication continuelle de Li- 
vourne avec toutes les places du Le- 
vant & de l’Afrique , ou régne preC* 
que toujours la pefte , y jette fou- 
vent des bâtimens attaqués ou vio- 
lemment fufpeds de contagion. Sur 
le foupçon , on en confine les équi- 
pages dans le premier Lazaret , dont 
les habitans vous faîuent en fe recu- 
lant & en vous fasfant figne de ne 
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îespas approcher.Le fécond eft pour 
1, ceux qui font attaqués , pour ceux 
qui portent des ^mptômes , ou en 
; qui ils fe maniferfent dans le cours 
de la quarantaine : enforte que ce fe>* 
cond Lazaret eft un véritable hôpi- 
tal de peftiférés. 

, Je Tignorois , lorfque feul , &. fans 
, avoir pris d’inflruélion , je m’y pré- 
fentai, à travers un labyrinthe defol- 
fés âc de fortifications. Je pénétrai 
fans obflacle dans la première cour, 
dont le guichet toujours exaélement 
gardé , ne l’étoit pas alors. Arrivé au 
guichet delà fécondé cour , j’y trou* 
vai une fentinelle qui me cria de m’é- 
loigner, & qui me voyant approcher, 
femit à fauter & à gambader comme 
un fol , ou comme un homme que 
Ion chatouilleroit. Je lui ofiris la 
tonne manche , il gambadoit enco- 
' re plus fort ; enfin le croyant vrai- 
ment fol , & n’efpérant plus l’ame- 
ner à la raifon , je me retirai , & ra- 
contai ma déconvenue à un grand 
louper que l’on nousdonnoit ce jour- 
là dans une des premières Maifons 
de Livourne. Tout le monde en fré^ 
rolt, ôç l’on m’apprit que û, voulant 
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forcer le pafifage , mes habits eulTent 
feulement touché le guichet, ou bien 
ceux de la fentinelle , je me trou^ 
vois condamné , ipfo faElo ^ à pafTec 
dans une des loges de la dernière 
enceinte, & à y faire quarantaine au 
milieu des peftiférés atteints & conr 
vaincus , dont elle efl: le réceptacle ; 
que fi , échappant à la fentinelle qui 
m’auroit fauté au collet, j’avois pris 
le parti d’évader par la fuite , il étoit 
de fa configne de tirer fur moi , en 
m’atteignant où il auroit pu. Ceci foit 
dit pour l’inflruftion des Voyageurs 
que la curiofité portera dans ces dan- 
gereux afyles. 

Pour donner de jufles idées de 
l’état aduel du commerce de Livour- 
ne , il faudroit extraire ici les Mé- 
moires pour l’Empereur dont j’ai par- 
lé ci-delfus , & dont nous nous fem- 
mes procuré des copies. Mais un ex-- 
traitne feroit qu’exciter, pour les ori- 
ginaux , la curiofité des Négocians 
qu’intéreffent les connoiffances de 
ce genre. 

Nous frétâmes à Livourne une 
barque pour Gênes. Il étoit expreC- 
fémenc flipulé avec le Patron , que 
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la barque ne feroit que pour nous & 
notre équipage. Mais lès Voiturins 
d’eau font.aufTi fidèles aux ftipula- 
tions, que les Voiturins de terre. Le 
notre ayant ramdfie tout ce qu’il put 
trouver en marchandifes , nous don- 
na pour compagnie , des Charpen- 
tiers de la Marine de Xoulon , avec 
leur Chef, des Matelots bas Bretons 
qui reven oient d’Angletere par Ve- 
ni/e,un JacobinElpagnoI qui retour- 
noit chez lui, avec une compagne 
de voyage que le bon Père avoitt 
prifeà Civita-Vecchia, 
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PO R TO-FINO. 

N ou s partîmes de Livourne la 
veille de Noël , & gagnâmes Porto- 
Fino , par un très- gros temps contré 
lequel il fallut relever le courage de 
nos Mariniers & du Patron lui-mê- 
me , qui commençoient à lamenter 
& à compter plus fur leurs chape- 
lets , que fur leurs avirons. 

Nous devions le lendemain con- 
tinuer notre toute ^ mais le Patron 
en avoir autrement ordonné. Il croit 
de Porto - Fino même , ainfi que 
prefque tout fon équipage ; & il lui 
tournoie vlus à comptz de palTer les 
fêtes de Noël chez lui , que dans le 

E ort de Gênes, où l’on vit à moins 
on marché. Nous l’obligeâmes ce- 
pendant de mettre à la voile ; mais 
préfentant toujours le flanc au flot 
& au vent , il manœuvra de manière 
qu’il fallut rentrer dans le port, pour 
éviter , difoit-il , le tort & le ridi- 
cule que nous nous donnerions , fî 
nous mettant en mer le jour de N oël, 
; nous venions à périr à caufe du bon 

Jour. 
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Le Jacobin qui , de Civita-Vec- T 

ehia, rouloit depuis fix femaines en 
route , & qui n’étoit pas à quelques 
jours près , fut d’autant plus charmé 
du retour au port, qn’il a voit une 
difcuffion d’intérêt à terminer avec 
le Cuté de Pqrto-Fino. Avant que 
de dire les trois Méfiés dans la nuit 
précédente , il avoit démandé au 
Curé s il avoit quelques intentions à 
lui donner : dans la bouche des Sa- 
cri/tains Jtaliens , ce mot fignifie 
demande!* une Méfié avec defiéin de 
la payer. Le Curé en avoit demandé 
deux; mais au lieu de la rétribution 
Que le Pere attendoit , il Jui avoit 
dit que beaucoup de Pauvres mou- 
roient dans fa Paroiflé , fans avoit 
le moyen de faire dire des Méfiés , 

& que les deux fiennes s’applique-^ 
roient à ces Ames délaiflfées. L’Ef-r 
pagnol avoit peu goûté cet arrange- 
ment : il rentra au port , réfolu de 
fe faire raifon. Il étoit bel homme, 
nerveux , violent & toujours armé, 
d’une énorme canne qui iuivoit tous 
les mouvemens de fes geftes. Il s’é- 
toit déjà fait plufieurs afifaires de- 
puis Civita-Vecchifu EAtr’autres, U 
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‘ avoir pris à la gorge le Gouverneur 
d’une petite place , qui ne fe com- 
portoit pas avec lui à fon gré , ôc 
qui , par refped pour la robe de Saint 
Dominique , n’avoit pu fe venger 
de lui, qu’en le condamnant à faire 
quarantaine, comme venant de pays 
fufpeft. 11 étoit d’autant moins prelfé 
d’arriver en Efpagne , qu’en étant 
parti fans obédience , pour aller inu- 
tilement folliciter à Rome fon chan- 
gement d’habit , il comptoir , à fou 
retour, fur fix mois au moins de pri- 
fon au pain & à l’eau. 

■ En revenant le foir de parcourir 
les hauteurs qui dominent Porto- 
Fino , nous le trouvâmes fur le port , 
le chapeau enfoncé , brandilTant fa 
canne , & annonçant , par fa phy- 
lîonomie & par fa contenance , qu’il 
laiéditoit quel que grand projet. N ous 
lui demandâmes où il en étoit avec 
le Curé : Adejfo^ adejjb j répondit-il , 
en courant à grands pas vers l’E- 
glife. 

; Le Curé y étoit à confefTer. Il l’ap- 

Î tella du doigt, en lui difant à l’ita- 
ienne : Una ^ ma. Le Curé rie ré- 
pondant point, il approcha du con- 

feflional, 
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/èflional , d’où le Curé fortit , en lux "7777^ 
I propofant de paffer à la Sacriftie. A .fin o, 

I peine y furent-ils, que fermant la por- 
te au verrouil , & frappant de fa can- 
ne fur la table , il répéta fa demande 
d’un ton & en termes fi énergiques , 
que le Curé tremblant vuida fa po- 
che, & lui donna toute la monnoie 
qui s’y trouvoit. ■ 

11 revint triomphant à l’auberge 
cette inonnoie à la main , nous ra- 
conta avec le feu de l’adion , tout 
ce qui s’étoit palTé , & tint table unq 
partie de la nuit , pour nos Domef- 
tiques , pour fa Compagne de voya-’ 
ge, & pour un.Pélerin Picmontois 
qui alloit à Rome chercher l’abfo- 
lution de libertés qu’il avoit prifes 
avec une coufine germaine. Le Ja- 
cobin ÿut à fon hab^it l’aveu - que lui 
lit le Pèlerin fur l’objet de fon voya- 
ge , & pour récompenfer fa confian- 
ce, il l’end odrina fur les tournures k 
prendre, pour avoir fon abfqlutioa 
au meilleur compte pofiible. 

Porto-Fino eft à l’abr\^d’un énor- * 
me rocher qui forme un promon- 
toire battu de toutes parts en rui- 
ne, par _le5 flots qu’il coupe & qu’il 
lomQ IF, B 
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P O R T C- reflerre. Il a un mille de hauteuf 

fi NO. perpendiculaire au-deffus du niveau 
de la mer. Ayant gravi ce promon- 
toire , nous en parcourûmes toute 
la cime , fur laquelle on fait le tout 
du port. De-là , on découvre à droi- 
te, la Ville de Gênes âc fes deux ri- 
vières <jui forment comme les deux 
parties d’un arc dont elle occupe le 
centre ; à gauche , un pareil arc ter- 
miné par la pointe du golfe de la Spé- 
cie. Toute la malfe de ce Cap efl un 
Pouding continu formé de pierres 
dures d’inégal volume , «liées par un 
ciment naturel qui a pris la dureté 
de là pierre. Cependant il n’a pu ré- 
lîfter a l’effort du temps & des flots. 
Quelques parties de cette maflTe , mi- 
nées par la mer & éboulées à pic , 
reflemblent à un mur fait de main 
d’homme ; d’autres , excavées au 
pied , pendent en l’air, & offrent ces 
vouflures fi fréquentes dans les Ef- 
tampes de Callot. 

Nous devions remettre définiti- 
vement à Ja mer , le lendemain de 
Noël ; mais le Patron plus fidèle à 

fup. rarticle de M o l A» 
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fes arrangemens, que touché dfe nQ- ' 
tre impatience, vint nous annoncer 
que le vent étoit contraire , que Ja 
mer n’étoit pas tenable., & qu’il ne 
partiroit point. Comptant lür une 

f iareille fcène pour le lendemain , jè 
ui demandai resicommiffions pbuc 
Gênes , & je me iiiis; en.route;pouc 
cette Ville., par Tunic^e voiture que 
l’on put trouver 'à Porto r Fino, 
c’eiî-à-dire > à pied avec mon Do- 
meftiqueportaritunecouple de che- 
mifes au pommeau .de fon couteau 
de chafTe. Cette trâite étoit de.fix 
grandes lieues ; maii' du haut du 
Cap, Gênes m'avoitparu (ipeu éloi- 
gnée , la mer légèrement agitée 
offroit un point de vue fi animé , le 
ciel étoit fi beau , l’air fi pur 6c fi tenir 
péré , toute la côte tellement em- 
bellie de tous les charmes du Prin- 
^ems, que je tentai l’aventure, ^ la 
mis à fin avec un plàifir dont le fen- 
timent étoit augmenté parla joie-de 
me voir échappe de la prifon de 
PortO;-Fino. 

11 fallut gravir de nouveau le CapV 

Ï >arcourir le plateau très-étendu par 
equel il .fe joint à la côte , Le deF 

Bij 
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'eeii jj.0 eiiftiite , & tout ccla par dei 
F i N d. cnemins qui ne lont connus que des 
•’thévres.Ces chemins fonttelsjqu’en. 
quelques endroits la voie n’ayant 
entre des roches parallèles que la 
largeur de mon foulier , je- ne pou* 
Voi^ avancer.pendant pl'ufieurs pas , 
’qu’en coulant en avant le pied qui 
«’étoit trouvé le premienengagé , & 
que l’autre fuivoit.i ■ ' : > - 

■ De-là , j’eus , à-vûe d’difeau , le 
coup d’œil d’une vallée charmante ; 
qui occupe- une anfe couverte.au 
oud-Oueft par ie prolongement dû 
Cap. Un 'Village* , nommé Saimer>i 
-Mark J occupe le' centre de cette 
anfe dans laquelle font répandues 
des habitations dont 'la diverfité 
femble ménagée pour le.plaifir' du 
coup' d’œilb. 

Tout le plein-pied eft formé par 
lin chemin à mkcôte qui doit fon 
■rétabliflement à M.. le Maréchal cïe 
Richelieu ^ dans fon expédition de 
Gênes. Le terrein dç la côte, dans la- 
quelle il eft coupé en grande partie, 
ÿ’étant éboulé, depuis çn plufieüfs 
endroits,l’arendu impraticable pour 
tous-âutres Voyageurs que lei gens 
de pied. 1 
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'Ce chemin eft une continuité de ■ 
Bourgs , de Villages , de. campagnes, 
aulîî joliment^ bâties.' qu’agréable-' ' 
mènt lîtuées. Dans la itraverfé des. 
Villages & àJa proximité de ces mai- r 
fons, il eft pavé de briques de di-: 
verfes couleurs', pofées de champ , 
en point de Hongrie/Les orangers, 
dont cette côteéft cou vertes étoienc: 
chargés de.fruits'& 'dè fleurs : le' jaf-: 
min , Je thim , Je myrther^rtoutes les 
herbes & plantes aromatiques dont . 
font couverts les endroits qui fe refu-' 
fentàla culture, étoient en pleine 
fleur, ainfi que les pois dont étoient 
plantés de petits-cantons de meil-! 
leure terre. Les Oifeaux célébroient 
à l’envi le Printems ; mais , comme# 
dans les lieux enchantés qui embel- 
liffent les Romans, il n’y a voit point 
là d’auberge. A peine y pus-je trou- 
ver du vin ôc d’afléz mauvais pain ^ 
& j’arrivai à Gênes' -plus Jafle que 
taflafié. i . 7 ' '■ 

Mon Compagnon'de voyage ne; 
m’y joignit que le lendemain au foir.' 
, Le Patron voyant que j’étois férieu- 
fement parci^voit mis ‘à la mer foc, 
k midi a^nt difficilement doît-. 

-T) • — 
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pq ■ blé le Cap , à force de mauvaife nia- 
riNç.* nœuvre,il s’étoit acculé dans la pre- 
mière rade , en donnant à entendre* 
aux PaiTagcrs , qu’il partiroit à la 
première apparence de calme , mais 
bien réfolu de pafler la nuit & le 
plus de temps même qu’il lui feroit' 
polTible , dans un lieu de fa con- 
noiflance ,'où les vivres étoient à 
meilleur marché qu’à Gênes. Ainfi- 
' mon Compagnon ne gagna à cef 

arrangement > qu’une très-maüvaife 
nuit qu’il pafl’a dans la barque dont 
le flot fe jouoit à fon gré , & au bruit 
très-aigre , femblable à celui de grof* 
fes chaînes, produit par le roulement 
de pierres de toutes groflfeurs , déta- 
,chées du Cap, qui fuccèflTivement 

Î >ouflees à bord & abandonnées par 
a vague , forment fur elles-mêmes 
un flux & reflux perpétuel. Cepen- 
dant le Patron & fon éc^uipage dor- 
moient tranquillement a terre. - » 
Arrivant à Gênes à pied , je fus / 
accueilli à i’auberge en piéton. En 
• vain demandai-je un appartement 
"^pour deux : je ne pus obtenir qu’une 
petite chambre & un^auvais lit , 
,dans lequel la fatigu^de la route 
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me procura une très-bonne nuit. Les T 

compnmens que me firent faire le fi no. 
. lendemain les perfonnes pour qui 
i’avois des recommandations , me 
procurèrent des excufes de la part 
de l’Aubergifte , & m’affurèrent fes 
bonnes grâces. 
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U N des plus folides Hiftoriens 
modernes voit , dans les Croifades > 
la formation des Puiflances mariti- 
mes , dont Venife , Gênes & Pife 
furent les premières, & l’établifle- 
ment en Europe du commerce ma- 
ritime qui jufqu’alors avoit été entre 
les mains des Grccs,& des Arabes. 
Les conquêtes , la jalonne des Ré- 
publiques conquérantes, & les guer- 
res que cette jaloufie excita entre 
elles, remplilTcnt le tableau de cette 
première époque. -, 1 

Gênes y brille au premier rang. 
On compte parmi fes conquêtes & 
fes établiffcmcns , moitié guerre 6c 
moitié marchandife , les Ifles de 
Majorque , Minorque, Candie, Sar- 
daigne , Corfe , Négrepont , Malte *, 
Lelbos , Scio , la Ville de Smyrne 
dans l’Afie mineure , celle de Théo- 
dofie, & plufieurs Places importan- 
tes de la mer Noire, enfin les faux- 
bourgs même de Conftantinpple. 

Aifoiblie par fes conquêtes , pat 
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fes établiffemens, par fes poiTefîiohS) ' 
& liors d’état de défendre fon pro- 
pre territoire', la République de Gê- 
nes fe donna, un fiécle après , au 
Roi de France Charles VI. Elle re- 
prit fa liberté dans la révolution qui 
termina le régné He ce Prince.^ Mais 
hors’ d’état de fubli/ler plar ; fes . pro- 
pres forces, elie.’fe jetta entre Ié:& 
bras de Louis XI , qiii , ne croyant 
pas les poffeffions lointaines conve- 
nables à la Erance.j.rejetta fes offres 
qu’acceptèrent Louis. XîL\& Frarifli 
çois'L < . / ;'r’ - ■ 

André Dôria étant paffè du» fer-* 
vice de France à t!elui de l’Empe- 
reur Charles V, flipula avec ce Prin-r 
ce la liberté de fa patrie , & donna 
à fes Concitoyens des Loix qui , en 
établiffarvc cette liberté , l’ont main- 
tenue )ufqu’à prêtent & contre les 
atteintes intérieures du dedans, & 
contre les attaques du dehors t tant 
a de pouvoir dans un Etat , une têce 
forte Sc qui veut le bien t 

Gênes eft remplie de monumens 
de reconnoiifance envers ce grand 
Cite ^en. .Oa voitfa ftauîe.ênj mar- 
bre , avec le titre de Reflitutor Uber-i 

B V 
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tatisj àJâ porte dp Pabis, dans la 
falle du Grand-Confeil ôc à la Ban-, 
que de Saint George. Le jardin du 
Palais Doria efl: orné d’une fontai- 
ne , au milieu de laquelle eft fa fta- 
tue col offale, avec lés'.attributs.dç; 
Neptune. Enfin , l’Eglife de Saint 
Matthieu ‘i Bâtie par fes ancêtres , 
réparée ' par fes foinis, poflede fon- 
tombeau, dont les ornemens & l’int-* 
cription annoncent, avec une noble 
& majeftueufe fimplicité , le Rejîaur. 
rateur delà Patrie. . ‘ . r 

Toute l’Europe a vu avec admi- 
ration', ce qu’en 1746 le Peuple de 
Gênes ofa pour le recouvrement d^ 
faJiberté , contre un Ennemi maître 
de la Ville & de toutes les forces de 
la République. Cette révolution, qui 
prouve ce que peut encore aujour- 
d’hui l’amour de la Patrie , efl: écrite, 
avec toute la force digne du fujet , 
dansl’Hiftoire de la dernière guerre 
d’Italie , donnée en Latin* par M. 
Bonamici, Officieraufervice de Na- 
ples. J’ai recueilli fur ce grand évé- 
nement , quelques anecdotes échap- 
pées à la^connoiflfance de l’j^ftorj 
wen, . , , . 
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La révolution fe foutenoit depüis 
cinq mois , mais l’argent manquoit ; 

& pour en procurer, le Petit-Confeil 
alloit établir de nouveaux impôts. 

Le jour qu’il devoit s’affemblerpour 
en concerter l’Edit , M. Grillo , Ci- 
toyen aufll diftingué par fa nailïan- ' 
ce que par fes richefles , mais en qui 
quelques traits, hors de l’ordre com- 
mun , annonçoient un homme très- 
fingulier, parut dans l’antichambré 
du Confeil , joncha cette pièce d’un - 
nombre coniidérable de morceaux 
de corde d’un pied & demi de lon- 
gueur , & fe retira. Chaque Confeil- 
1er demandoit en entrant d’où ve-, 
noient ces cordes ; & fur la réponfe 
que c’étoit de M. Grillo , il hauffoit 
les épaules, & continuoit fon che- 
min. La délibération entamée, parut 
aulTi-tôt M. Grillo. On s’emprelfa 
de lui demander ce que fignifioient 
ces cordes ; & il répondit que , de- 
puis la prife d’armes , pour défendre 
la République, tout le Peuple ayant 
abandonné le travail dont il vivoit 
auparavant, il étoit de la juflice ôc 
de l’humanité de dillribuer a ce Peu- 
ple les cordes répandues le matin 

B vj 
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dans l’antichambre, & avec lefqiïH- 
les il pourroit fe pendre ; & non 
d’établir de nouveaux droits qui le 
porteroient au défefpoir , fans rien 
rapporter à l’Etat. Mais il faut de Var-> 
gent^ lui répIiqua-t-on , &oà le cher^ 
chers’ Où il eft , répondit-il ; & for- 
tant du Palais, il rentra fuivi dé Cro- 
cheteurs qui , chargés d’une fomme 
de cinq cens mille livres en or Sc 
en argent , la verferent au milieu de 
la falle. Que chacun de vous s’im- 
pofeune pareille contribution, ajou- 
ta M. Grillo, en fe retirant ; & l’ar- 
gent que vous cherchez, fera trouvé. 
Cet exemple fut fuivi : on perdit 
l’impôt de vue , la NoblelTe contri- 
bua volontairement à proportion 
de fes facultés , & Gênes fut fau- 
vée. J’appris depuis avec chagrin que 
cette NoblelTe avoit abandonné les 
vues patriotiques de T\l. Grillo , Sc 
qu’elle travailloit à reprendre fur le 
Peuple , par la continuation d’im- 
pôts extraordinaires, ce qu’elle avoir 
alors facrifié à fa propre conferva- 
lion. 

Elle n’avoit pas ouvertement pris 
part à la révolution, de laquelle mê- 
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hle elle eut à craindre pendant quel- "^Tirrn" 
que temps , le Peuple en armes vou- 
lant la forcer à fe déclarer, ou à 
quitter le Gouvernement : ce qui, 
occafioona une fcène du plus haut 
tragique , & qui eft très-bien décrite 
par M. Bonamici. Si le Sénat , le 
Confeil 6 c la Noblefle n’agiflbient 
pas en Corps & à découvert , ils tra- 
vailloient lourdement ; ils fe mê- 
loient en détail parmi le Peuple,’ 
qui , pour ne les point compro- 
mettre , fe les indiquoit fous le nom 
de Charbonniers , leur rendant pour- 
tant tout refped & toute forte de 
déférence. 

Mais le Peuple fourniffoitles plus 
. hardis champions , & parmi eux fe 
lignala un certain l’Epinglette , 
fimple Cordonnier , qui jufqu’alors 
n’avoit été connu que par fes plai- 
fanteries & par fes bons mots. Il 
fe dillin.gua d’abord par les coups dé 
main les plus hardis. On vit bientôt 
foit à l’attaque , foit à la défenfe de 
différens polies que le hafard lui 
commit, qu’il n’étoit pas moins bon 
pour le confeil , que pour la main,. 

C’étoit, parmi le Peuple, à qui corn-; 
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battroîc fous fes ordres. II fut tué 
aflez inopinément, vers la fin du liè- 
ge de Gênes , à la tête d’un Corps 
de deux mille hommes , dans une 
expédition peu meurtrière. .11 étoit 
un de ceux qui s’étoient le plus éle- 
vés contre la Noblefle. On ne put 
me dire ce que le Sénat avoit fait 
pour fa veuve & pour fes enfans. 

Les François , quoique en petit 
nombre, aidèrent beaucoup à foute- 
nir la révolution. M.de Roquefeuil, 
Colonel d’un de leurs Régimens , 
chargé de la défenfe du porte très- 
important de la Madona délia Croce^ 
apprit par fes efpions que dans la 
nuit les ennemis le devôient venir 
attaquer en force. Ne fe jugeant pas 
en^ état de les foutenir , il vint à 
Gênes , courut à la place , & mon- 
tant fur une ertrade , d’où defcen- 
doit un Prédicateur , il prêcha à fon 
tour le Peuple aflemblé. La Mado* 
»ne^ lui dit-il , vient de m’apparoî- 
tre cette, nuit ; elle m’a averti que 
j’allois avoir fur les bras toutes les 
3ï forces des ennemis : mais elle a- 
M ajouté , que les François n’étoient 
pas aifez dévots envers elle, pour 

•;'A 
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w qu’elle leur accordât la gloire de ^^TnTsT 
a» défendre Sc de fauver fes Autels. * 
a> C’eft aux Génois , m’a-t-elle dit , 

9> c’elî: à mes chers Génois , que cet 
» honneur eft réfervé. Ainfi , Mef- 
fleurs , ajouta l’Orateur , voyez fi 
» vous voulez ou le partager, ou 
»'le laifTer tout entier aux Fran- 
a> çois. «« La harangue fit fon effet :■ 
trois ou quatre mifie hommes s’ar- 
mèrent, & s’étant jettés à la déban- 
dade fur les ennemis , qui ne les 
croyoient pas trouver-là , ils en fi- 
rent un grand carnage , les mirent 
en fuite , & fàuvèrent la Madone ôc 
les François. - - 

Je me trouvai par hafard au Sénat; 

, où fe faifoit VExtrait de nouveaux * 
Membres d’un des Collèges qui for- 
ment le Confeil intime de l’Etat# . t 
.Toutes les falles du Palais étoient 
remplies de gens de tous états , que 
eette cérémonie paroiffoit întéreflèr 
vivement ; & j’appris que cet Ex^ 
trait étoit précifément le tirage de la 
Loterie qui vient de paffer en Fran- 
ce , fous le nom de Loterie de VEcole 
Royale Militaire. Les Génois , grands 
calculateurs ont imaginé cette LcH 
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terie que l’Etat a protégée par polî-; 
tique: chaque Citoyen ne s’intéreC- 
{antkV Extrait de tel Sénateur, qu’ au- 
tant qu’il a mis à la Loterie fous fon 
nom , parce qu’il préfume que ce 
nom Im fera plus heureux qu’un au* 
tre. ' . . . * . 

Cet extrait ou tirage fe fait avec, 
la plusfgrande folemnitéw Un En- 
fant-Trouvé de l’âge de fix ans , de 
la plus jolie ligure , ôc richemeot 
vêtu , après avoir palfé entre les 
mains de tous les Sénateurs qui l’a- 
voientfort çarelTé.,futplacé aebout 
Cur un tabouret , entre les jambes du« 
Dôge. On préfenta enfuitc à Sa Sén 
rénité , une bourfe de velours conte- 
nant , dans des bulletins roulés, les 
noms des Sénateurs déjà choifis dans 
le Grand-Confeil. Elle remua cette 
bourfe , ôc l’Enfant y ayant mis I51 
main , en tira deux jbulletins que lut 
le premier Sénateur , ôc qui palferent 
à rinftant de bouche en bouche. 

Le Palais où fe lit cette cérémo- 
nie , efl: en même temps & le domi- 
cile du Dôge , ainfi que , de quelques 
Sénateurs qui lui font, la plus exade 
îcompaguie,, & le Siège de tous les 
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-Tribunaux & Jurifdiftions de Gê- 
nes. Sous un extérieur peu avanta- 
geux , il renferme pluûeurs pièces de 
fa plus grande magnificence. Telles 
font les falles du Grand du Petit- 
Confeils. La dernière eft ornée de 
plufieurs frefques de Solimène , dcwit 
Je pinceau léger & brillant , loin de 
répandre dans cette falle le fombre 
que la peinture porte ordinairement 
avec elle, femble l’égayer & l’éclai- 
rer. 

Celle du Grand - Confeil paroît 
defilnée d’après la galerie de Ver- 
failles. La voûte & les murs offrent 
les batailles & les vièloires les plus 
mémorables des Génois , dans leurs 
vieilles guerres avec les Vénitiens 
les Pifans & les Florentins , peintes 
par les Francefchini avec plus d’arc 
que de feu. Les trumeaux des croi- 
fées ouvertes fur la place , & les tru- 
meaux correfpondans , ont dans des 
niches , les ftatues en marbre , de 
grandeur plus que naturelle , des 
principaux Bienfaiteurs de la Répu- 
blique , dont M. le Maréchal de 
Richelieu eft le dernier. Ces ftatues 
ne font point exécutées comme fem* 
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■ bloit l’exiger la place qu’elles occa- 
^ peut. Celle du Maréchal de Riche- 
lieu, dans le grand habit de l’Ordrô 
du Saint Efprit , n’ofFre à l’œil , dans 
tous les détails de cet habillement , 
qu’une bourfouflure & un papillo- 
tage, fans aucune proportion avec la 
icte. 

Les monumens de cette efpèce « 
répandus dans le Palais de la Banque 
de Saint Georges , font de meilleu- 
. res mains. A cette Banque , dont l’é- 
tablilTementdate du commencement 
du quinziéme fiécle , font affedés les 
deux tiers des revenus ordinaires de 
la République. Toutes les affaires de • 
papier & d’argent fe font , à Gênes , 
en billets de cette Banque. Elle a 
huit Diredeurs , des fonds ôc des 
biens confidérables qui n’ont rien 
^ ■ de commun avec ceux de la R^u- 

blique. Son crédit n’a jamais fouffert 
d’échec que dans la révolution de 
1746 ; & à la paix , elle fut l’objet 
commun des premières attentions 
de la Nobleffe & du Peuple particu- 
lièrement intéreffé au maintien d’un 
arrangement qui,’ mettant le nerf de 
PEtat hors des mains du Gouverne- 
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men , donne à fon autorité un puif- ’”g7n 7Z7 i 
fant contrepoids. 

• Ç’efl l’Etat qui vend , à Gênes j' 
le pain , le vin Sc l’huile. Les Bou- 
langers répandus dans les divers 
uartiers , tirent tout' ce qu’ils ven-> 
ent , des fours de la République , 
renfermés dans un feul bâtiment qui 
réunit toutes les commodités néceC- 
faires pour toutes les manipulations 
u’exige une fourniture aufïi confi-; 
érable. Les cantines ou caves de la 
République,, font auflî merveilleufes 
dans un autre genre : ce font de 

g randes barques expofées dans la 
larfe pendant tout l’Eté , aux ar- 
deurs du Soleil i doublées par la ré- 
flexion des édifices qui environnent 
ces prétendues caves. Audi le vin & 
l’huiie font-ils à Gênes tels qu’on 
les peut recevoir d’un tel entrepôt. 

Quant à la magnificence de fes 
bâtimens qui lui ont fait donner le 
titre de Superbe j tout Gênes eft dans 
la Strada - Nuova remplie de Palais 
vraiment fuperbes , elevés prefque 
tous fur les deffeins du Galeazzi de 
Péroufe. Parmi ces Palais , les Jé+ 
fuites oift une maifon qui leur cède 
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d’autantmoiiisen magnificence, qu6 
toute fa décoration intérieure , ou- 
verte fur la rue , offre un mélange 
aulTi agréablé que bien ordonné , de' 
degrés , de rarripes , de périftiles , 
de baluftres , d’orangers & d’arbuf- 
tes qui femblcnt raccorder l’Art avec 
la Nature. 

. Les Palais de la Straàa^Nuova ne 
brillent pas moins par les araeublé- 
mens , que par l’Architeiffure : plu* 
lieurs ont .de très-précieufes Col- 
lections de tableaux. Celui de Bri- 
gnolé pofTéde une tenture de tapif- 
lerie en foie , or & argent , repréfen- 
tant , d’après les Cartons de Jules 
Bomain , les triomphes de Scipion.K 
Le Maître de ce Palais rempliffbit la 
place de Doge , lors de mon paffage. 
à Gênes. Pour indiquer cette nouvel- 
le dignité , les portes de fon Palais 
ayoient été dépendues; il n’étoitplus 
fermé que par une poutrelle brute , 
encaftrée , par fes extrémités , à la 
hauteur de ux pieds , dans les deux 
montans de la grande porte. 

• Le Palais Doria répond , par la 
grandeur des détails & de l’enfeni- 
ble J à celle du fameux André Doria 
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^ui l’a bâti; Les parties le plus corn- ' 
munément négligées , font encore 
couvertes ;de peintures, d’ornemens 
& de grotefques de la main du Pôr- 
denone ,idu Beccafami Sc des meil- 
leurs Maîtres d’alors;. On y montre 
la table à laquelle Charles V, Fran- 
çois I, Ôc Clément VIL furent fer- 
,vis par André Doria. 

Les Eglifes de Gênes offrent en- 
core un grand nombre de morceaux 
à admirer ’ pour ceux même qui ter- 
minent par cette Ville leur voyage 
d’Italie. L’Eglife de l’Annbnciade, 
Celles de Saint Cyr Ôc de Carignan, 
toutes trois bâties par quelqu’une des 
premières familles de Gênes, offrent 
un riche mélange de produffions 3C 
d’efforts des trois Arts fubordonnés 
au Deffein. Là dernière pôfféde deuic 
ffatues admirables : rune‘nue,eftun 
Saint Sébaffîen ; l’autre vêtue, éft un 
Evêque en chappe , de la main du 
fameux Puget. On voit auffi dans 
un Hôpital & à Notre-Dame des 
Vignes , deux morceaux non moins 
clUmabies du dernier 

. ^ Ce gr^d Maître Fjaii^ois , dominé pas. 
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Les édifices facrés font à Gênes ] 
ainfi qu’à Naples , remplis d’infcrip- 
tions funéraires , aufli fimples en gé- 
néral , que celles de N api es font em- 
phatiques. On y trouve jointes com- 
munément quelques maximes de mo- 
rale & de conduite à l’ufagedu Fii- 
tor , qui a cédé à l’invitation que lui 
font la plupart de ces infcripiions , 
de s’arrêter pour les lire. J’ai lu celle- 
ci écrite en caraftères de la plus 
grande proportion , fur la frife du 
magnifique tombeau d’un Spinola : 

QUOD PER TE FACERE POTES,' 

alteri ne commiseris. 

Cette leçon feroît par tout ail- 
leurs mieux placée qu’à Gênes , où. 



€on talent , x:oncentroIt toute Ton ambition 
jàans la perfection de ton Art. Comme il ne 
fijavoit point mendier ni de Prôneurs , ni dé 
Patrons , il fiit , ainfi que le célèbre le Gros, 
à peine connu dans fà patrie , & n’y fut em- 
ployé qu’à décorer des pouppes de galères 
& des vailTeaux Marchands. Le Milon qu’il 
ofà halârcJer , morceau auquel l’Empereur 
Augufie eût affigné une des premtcres pla- 
ces dans la galerie Palatine , n a trouve de 
çUce à Vecf^es qv® <1^ jardins. . 
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une clairvoyance intérefiee fur fes “ 
affaires tient au caraÛère des habi- 
tans. Un des Empereurs Romains 
les plus diftingués , nommé Perti- 
nax , né au Vada dans TEtat de Gê- 
nes, n’avoit pas lui-même befoin de 
cette leçon ^ fi Jules Capitolin a 
tracé fidellement fon caradère dans 
fa vie , qui fait partie de THiftoire 
Augufte 

On voit , dans quelques places 
publiques , des infcriptions d’un au- 
tre genre: infcriptions confacrées à 
la poftérité , contre la mémoire de 
gens qui ont deflervi l’Etat , & dont 
les noms fe font confervés à Gênes 
dans les premières places de la Ré- 
publique. j’eus quelque peine à ac«* 
corder la perpétuité des monumens 
de cette efpèce , -avec la maxime 
d’humanité : Gratice amplidndx ^ odia 
rejiringenda ^ qui devroit être gravée 
dans le coeur de tous les hommes.. 

Toutes les études toutes les 



* Tant pdrcus G* adeo lucri cupidus fuit 
ut apud ada Sabatia , mercaturas exercue^, 
rit per homines fuos , nec aliter quàm pri-, 
vatus folebatf frf, Vid* fupr. & infr. - , -- 
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~ connoiflances de Gênes font con- 
centrées dans le College des Jéfui- 
tes : la dellination naturelle de tous 
les Génois au commerce , les dif- 
penfe d’études & de connoiflances 
étrangères à.cet objet 
/ Un des privilèges qui fe lifenc 
à la tête du Décaméron de* Defpu^ 
tati^ de l’édition de 1587 , nous ap- 

Î )rendàcetégardun fait fort fingu- 
ier, que voici. En 15 73,1a RépuWi- 
que avoit mis en parti ou en ferme , 
pour trente années, tous les Livres à 
imprimer dans la Ville & dans l’éten- 
due de l’Etat de Gênes. Un certain 
Racatagliata, Notaire , étoic l’Adju- 
dicataire ou du moins le prête-nom 
de l’Adjudicataire de cette ferme. 
En cette qualité , il Ripula avec 
l’Editeur du nouveau Décaméron , 
qu’il ne le feroit point imprimer à 
Gênes , & qu’il n’y pourroit être 
imprimé que pour le compte de 
l’Editeur. C’étoit penfer bien peu 
noblement des Lettres , que de n'y 
voir qu’un pur objet de finance. 



* Pueri longis rationihuî ajfein 
Difcui}t in partes cenium diducert». 

On 
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On m’a cependant afi’uré que THif- 
roire Natunslie y étoit connue & 
cultivée dès le dernier fiécle , com- 
me objet de curiofité autant que de 
commerce. C’e/l ce que confirme le 
témoignage d’Adiflbn qui, en i (588, 
vit à Gênes une Colledion de co- 
quilles chez M. Miconi , & qui par- 
le de cette Colleftion comme de la 
plus coinplette qui fût alors en Eu- 
rope. Il ne faut pas oublier le très- 
fameux vafe d’éméraude , qui , en le 
lùppofant inconteftable , feroit le 
morceau le plus capital d Hiftoire 
Naturelle que pofledât TUnivers. 

Un Prêtre Génois a fait un gros 
Livre, pour démontrer que ce vafe 
eft le plat même dont Jefus-Chrin: 
,fe fervit en inftituant la Sainte Eu- 
chariftie. Ses preuves fe réduifent à 
ce raifonnement : 'En injîituant VEu^ 
charijîie ^ Notre-Seigneur a dâ fe fer-^ 
vir du vafe le plus précieux quifât: dans 
IVnivers. Or notre vafe ejide plus pré-^ 
deux qui fait Gr qui. ait jamais été dans 
IVnivers j Ergo-Gluc. 

Au refte , un habile Obfervateuc 
qui a confidéré ce vafe de fort près, 
m’a afluré. qu’il n’ell que de verre j 
Tome IF. G 
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& que la fubftancc en efl: très-recon- 
noilTableaux bulles d’air qu’elle con- 
tient. 

Suivant les premières Loix don- 
nées par André Doria, le Gouver- 
nement de Gênes étoit entre les 
mains de l’ancienne NoblelTe , à 
l’exclufion de la nouvelle ; mais , 
par un Réglement entre. ces deux 
Corps , de l’année 1 576 , le mur de 
divilion fut rompu , & ils font ap- 
pellés l’un & l’autre en commun aux 
premières Places de l’Etat. Cepen- 
dant toujours diftingués en Portico- 
Vecchio ôc Portico-Nuovo ^ ils ont en- 
core &un lieu d’alTemblée & des in- 
térêts féparés. Le Ponica^P^ecckiOjOn 
s’aiïemble l’ancienne NoblelTe , efl; 
un lieu découvert , donnant fur la 

f raude rue , vers l’Eglife de S. Cyr, 
1 y a toujours là quelques vieux 
fauteuils de velours cramoifi , où, 
ies anciens Nobles ont feuls le droit 
de s’alTeoir. Un nouveau Noble % 
paflant vers ce lieu , fait un très- 
profond falut à ceux qui y font af» 
femblés , & qui le lui rendent fort 
légèrement. Souvent meme ils l’ap- 
pellent du doigt : alors U s’appro^ 
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che, & entend avec refped ce qu’on 
lui veut dire. La nouvelle NoblelTe 
n’a d’autre lieu d’alTemblée, que les 
banquettes de marbre qui environ- 
nent la grande loge de BanchL où ils 
n’ont rien deJ’appareil &des diftinc- 
dons du Portico-Vecchio, 

La Nobleffe , foit nouvelle , foit 
ancienne , s’eft garantie du préjugé 
qui a décidé le commerce incompar 
tible avec la Nobleffe : elle a tou^ 
jours eû part , <Sc l’a encore, dans les 
affaires de Banque & de commerce. 
Or ces affaires font à Gênes aufïî 
confidérables , que lucratives & bien 
menées. Les manufaftures y ont 
beaucoup fouffert de la dernière ré- 
volution ; mais elles y feront incef- 
fammenü fur le même pied où elles 
étoient auparavant. Livourne étoit 
l’entrepôt de toute l’Italie pour les 
tabacs de Hollande & d’Efpagne. 
Les Fermiers de l’Empereur ayant 
mal-adroitement voulu mettre des 
entraves-à ce commerce , il eft paffé 
à Gênes , dont j’oubliois de dire que 
le port eft auffi devenu port frana 
L’Angleterre ayant avec Gênes plus 
de relation! que la France , pour fa 

Cij 
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fourniture d’oranges , de limons ^ 
de fruits fecs & confits , elle tire 
parti de cette relation , pour verfer 
à Gênes fes bleds Sc les produits de 
fes manufaêlures. 

Le fang de Gênes efl: beau dans 
l’un & dans l’autre fexe , qui s’ha- 
billent à la Françoife , autant qu^ le 
comportent les Loix fomptuaires , 
qui ne permettent aux hommes que 
l’habit noir avec le petit manteau 
de taffetas , & la chaife à porteur 
grolTièrement verniflee en noir. Ces 
Loix interdirent aux femmes les per- 
les , les diamans & les dentelles , 
les rcduifant pour la voiture , à celle 
des hommes, & pour toute lumière 
dans la nuit , à celle d’un mauvais 
fallût emmanché dans l’un des bâ- 
tons du premier Porteur. Les Fian- 
cées ou Spofe font feules difpenfées 
de la rigueur de ces Loix , dans les 
fix femaines qiii précédent & fuivent 
le mariage. On les rencontre alors 
dans des chaifes dorées & toutes en 
glaces , précédées & fuivies de flam: 
beaux de cire blanche, & chargées 
de robes magnifiques , de dentelles 
& de pierreries. Il en efl à leur e'gardj 
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Hans ce court efpace, comme dans 
' la plûpart des pays Catholiques,à Té- 

gard des jeunes perfonnes qui vont 

Î >rendre le voile de Religion & qup 
’on conduit au Moutier ^ parées de 
tous les atours de leur famille. 

On doit fans doute aux guerres 
fréquentes , à la rivalité & à la ja^ 
loulie de commerce qui régna de 
tout temps entre les Tofcans & les 
Génois , leur portrait aulTi peu flatté 
que fortement tracé, qui termine le 
trente-troifiéme Chant de l’Enfer du 
Dante : 

Genoveji^ uomini iîver/l 
JD’ogni cojlume e pien cf ogni magagnd * 
Perche nonjîete voi del mondo fperji ? 

' Che col peggiore fpirto di Romagna 

Trovai un tal di vOi , che per fu* opra f 
In anima in Cocyto gih fi hagna , 

Ed in corpo par ancor vivo dif iprà» 

Par une fuite de la même rancune 
nationale le Landini , fon 
Commentaire fur ce morceau, s’écrie 
naïvement : Bonne exclamation^ 
bien placée pour plufieurs raifons / Pour 
ne point fortir de mon caraélère ^ en me 
kttant dans les inveéliyesj je n'en don-: 

C iij ■ 
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nerai point le détail quant à préfentS 
mais à qui cet raifons ne font-elles pas 
connues ^ ? 



* Décria e ben coLlocata efclanuiione per 
molli rifpetti ! 1 quali , per non ujar invet- 
tiva t contrà mia conjuetudine t ni prefente 
non pongo ÿ mà Jono noti quajî à tutti f 
En remontant à des temps plus éloignes y 
on entendra Virgile, en bon Lombard, puilèr 
dans ce -préjuge les reproches de Camille à 
wn Erave, Haud Ligurum extremus^dum fuL-i 
Ure j.ita Jirichant, 

Vune Ligiir , ( lui dit-elle ) , frujlrhque ani-\ 
mis elate Juperbis^ 

Nequicquam patruis tentajli lubricus artes^ 

Æneïd. L. 1 1. 

Les efprî ts jufies f^avent apprécier ces imj 
putations nationales. 
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Pour rotourmr en France, 

TÜne Felouque^ frétée à Gênes 
hous ramena en France , avec nos 
Charpentiers de Toulon & nos bas 
Bretons qui nous avoient fait corn- 
nie depuis Livourne. 

Les Matelots Génois que nous 
eûmes occafion de connoître dans 
ces deux voyages , c’eft-à-dire > les 
habitans des deux rivières de Gênes, 
tous Mariniers ou Pêcheurs , furent 
long-temps , d'inclination & pat in- 
térêt , aux ordres de là France. Us 
préfèrent aujourd’hui le fcrvice d’Ef- 
pagne. Us né s’engagent que pour 
une année , veulent être bien payés , 
font robultes , très-durs au travail , 
fobres , & ont befoin d’être foute- 
nus dans le danger. 

Pour s’alTurer mutuellement l’in-^ 
dépendance , eux & les Provençaujt 
échangent leurs pêcheries. Dans le 
temps que nous tînmes ces parages j 
ils étoienc remplis de Provençaux 

' Ç iy 
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qui fe répandent jufques dans les 
mers de Sicile , abandonnant aux 
Génois , Martigues & les Côtes de 
Provence. 

Notre retour ne fiit pas fan? dan- 
ger. Deux frégates Angloifes étoient 
en croifière dans le port de Ville- 
franche. Notre Patron s’en étant 
afiliré à San-Remo , nous en fit part. 
Ayant tenu confeil , nous réfol ùmes 
d’abandonner la felouque, où il ne 
relia qu’un DomeAique, & d’aller a 
pied à Nice , en fuivant le chemin 
de la Côte. L’expérience que j’avois 
acŒiife dans la route de Porto-Fino 
à Gênes , m’aida à foutenir le cou- 
rage de notreTroupe;&mêtnem’en 
valut le commandement. Le Ciel, la ' 
Terre & la Mer nous offroient tous 
ics charmes duPrintems; mais nous 
avions à parcourir des montagnes 
énormes , auffi pénibles à la defcente 
qu’à l’efcalade. Nous fîmes à la Bor- 
diguerre , un déjeuné dont le mé- 
moire , fur lequel on vouloir nous 
rançonner, quoique d’avance nous 
eulhons fait le patto ^ fut réglé par le 
Commandant de Vintimille. Nous- 
dînâmes à la Turbie, avec un 01^- 
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cier Suifle commandant là quelques 
In valides. Ce porte confirte en une 
affreufe ma}lon qui fert d’auberge 3c 
de corps-de-garde , & dans les rertes 
d’une tour que Céfar , partant des 
Gaules en Italie , fit élever fur la 
montagne de la Turbie , pour s’en 
arturer le partage. C’eft cet édifice 
que Virgile avoit en vûe danslefixié- 
me Livre de l’Enéide 

DufommetdelaTurbie’, on voit 
à vûe d’oifeau , & dans une profon- 
deur étonnante , Monaco , bâti ce- 
pendant fur un roc très-élevé au- 
dertus du niveau de la mer. 

A la hauteur deyintimille , nous 
découvrîmes en mer une groffe tar- 
tane. A fon partTage , une des fréga- 
tes Angloifes appareilla , fortit du 
port , lui donna la charte , & tira plu- 
fieurs coups de canon, que lui rendit 
la tartane, qui enfin échappa. Nous 
vîmes toute cette manoeuvre, comb- 
ine on voit , du Paradis , les com- 
bats de rOpéra. Mais nous apper- 
çùmes avec plus de plaifîr , notre 

* Aggeribus focer Alp 'wis at^ue arte JUonaci 
DtftekderiSi . . 
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Patron qui avoir faifi Tinftant de la 
fortie de la frégate , pafler impuné- 
ment la bouche du port, de gagner, 
à force de rames , celui de Nice. 

Ce dernier eft l’ouvrage du Roi 
de Sardaigne , qui l’a fait ouvrir & 
treufer fous le canon , ou plutôt 
fous les débris de la Citadelle de 
Nice', entièrement ruinée par M. de 
Ber’wick , dans la guerre de la fuc- 
ceflion. 

Je ne remarquai rien à Nice J 
qu’une infeription en marbre blanc , 

Î Jacée fur la porte de la tour de 
'Horloge. Il y eft parlé en fort beau 
Latin , mais en termes peu ména- 
gés , de l’alliance des François avec 
les Turcs, dans l’expédition que, fous 
François I , ils firent en commun 
contre Nice. Il efl: étonnant que les 
François , maîtres pendant plulieurs 
années de cette Ville, fous M. de 
Catinat , fous M. de Maillebois , de 
Cn dernier lieu fous M. de Belle- 
îfle , ayent laiffé fubfifter un pareil 
monument qu’ils avoient tous les 
jours fous les yeux, dans laprincir 
pale place de Nice. 

L’^ij dont j’fti çité lesMémoire^^ 
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a l’artiele de P l a i s a n c E , eut , à 
fon pafTage à Nice , une aventura 
que je vais copier ici. Elle pourra 
fervir à THifloire des Infedes nui- 
fibles. 

« En 1745 , dans une belle foirée 
» du mois de Juillet , je me prome- 
ss nois feul , vers la Trinité , dans la 
>s peu d’efpace cultivé qui fuit 'le 
3s cours du Paglion. J’apperçus à 
SS mi-côte un figuier à haute tige , 
SS d’où pendoit encore une frgue 
SS oubliée par les gens qui avoient 
SS dépouillé l’arbre. Alléché par fa 
SS beauté , je m’élevai fur la pointe 
SS du pied droit, & la cueillis.; mais 
ss en retombant fur le talon , je me 
SS fentis percer le cou-de-pied pat 
SS deux crochets, dont l’imprelTion 
SS fut pareille à celle de deux petites 
SS limes touillées qui auroient percé 
SS en déchirant. La douleur excehi- 
50 ve m’arracha un cri , & fit volet 
V) en l’air mon foulier , fans que 
ss j’eufie penfé à le déboucler. ïte- 
ss gardant enfuite à terre, je vis s’en- 
ss Eiir un infede de la forme à-peü- 
ss près & de la groffeur d’un petit 
» hanneton , mais plus court & pîuS 
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33 ramane. Il avoit un corfelet d’un 
33 yerd-jaune changeant , & fa tête 
» écoit terminée par deux fortes an- 
33 tenues J recourbées en -dedans , 
33 comme celles de l’Efcarbot. Je 
33 penfai qu étant tombé du figuier , 
33 dans le vuide qu’avoit ouvert, en- 
33 tre mon pied 6c le foulier, lemoii- 
33 vement que j’avois fait pour at- 
33 teindre la fieue , & s’y trouvant 
33 comprime , il m’avoit piqué pour 
33 défendre fa vie ; je ne me vengeai 
3> peint fur lui du mal qu’il m’avoit 
«fait. Cependant la douleur con- 
3» tinuoit ; je m’apperçus que mon 
33 pied enfloit , & m’étant déchauf- 
33 fé, je vis , furie travers du cou>^ 
» de-pied , deux fîigmates parallèles 
33 qui paroiflbient avoir trois lignes 
33 de longueur , à deux lignes de 
33 diflance l’une de l’autre. Après 
3» avoir inutilement effayé d’en tirer 
33 du fang , je me remis en route vers ’ 
3> la Ville ; mais la douleur qui s’é- 
33 toit communiquée à tous les nerfs 
33 du pied , me permettoit à peine 
33 de me foutenir. M’étant déchauffé 
33 de nouveau , j’apperçus un cercle 
^ noir formé autour des deux ftig- 
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^ mates , & j’y appliquai le feul re- 
" méde que j’eufle à la main , en les 
baflînant fortement avec de l’uri- 
ne.Enfuite armé du premier écha- 
» las que je rencontrai , mon foulier 
M arrangé de manière qu’il ne por- 
» toit point fur la bleiîure , je re- 
gagnai Nice , & j’entrai chez le 
» premier Apothicaire. Au récit de 
33 mon mal , & fur la defcription 
que je lui fis de l’infeéle qui l’avoit 
33 caufé , il me dit qu'ils appell oient 
33 cet iiifeèle Taran ^ & me gronda 
33 beaucoup de ne l’avoir pas tué , 
» d’après l’axiome :Morre /<2 bête^ mon 
33 le venin. 11 appliqua aux plaies une 
33 comprefle d’eau-de-vie camphrée, 
33 me recommanda de ne point fou- 
33 per , & de dormir fi je le pouvois , 
33 avec promefie de me venir voir 
3» le lendemain. M’ayant tenu-pa- 
33 rôle , il fut très-étonné de la bon- 
33 ne nuit que j’avois pafifée , me dit 
33 qu’il comptoit que j’aurois au 
33 moins un rort accès de fièvre , & 
33 regarda mon bon état comme 
33 l’effet du topique dont j’avois ufé 
?’ fur le lieu même. Pendant la nuit , 
le cou-de pied étoit devenu noir j 
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a> & la douleur étoit toujours fort 
53 vive. De l’eau-de-vie camphrée 
»5 & quelques jours de tranquillité 
53 achevèrent ma guérifon. 

33 Je laifTe aux Naturalises le foiti 
33 de rechercher quelle pourroit être 
53 & l’affiniré du L'avan avec la X«- 
53 remule^ ôc la reflemblance entre les- 
53 effets de la piquûre de l’un avec 
33 ceux de la piquûre de l’autre. « 

Telles font les obfervations 
que nous avons recueillies fur flta- 
lie & fur les humeurs ù" façons des Ita- 
liens, pendant huit mois employés 
' T-fah de à frotter (s" limer noire cervelle contre la. 

Elles raffemblent des objets que 
nous avons vus ou cru voir; des faits 
adoptés d’après le témoignage de 
, perionnes la pîûpart éclairées , 6c 
qui h’avoient point intérêt de nous 
tromper; des conféquences fur la 
juftellè defquelles nous pouvons 
nous être trompés , & que nous nô 
prétendons point défendre. Nous 
nous fommes effentiellement pro- 
pofés de chercher &l d’expofer la vé-* 
rité-, fans prétendre flatter ni défo- 
fcliger qui que ce foit , éc fans avoir 
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^tendu nos éloges Sc nos remarques 
à tout ce qui en pouvoir être l’objet. 

Le caradère des Italiens en gé- 
néral , devroit naturellement trou- 
ver place ici , comme le dernier Co- 
rollaire de nos Obrervations. On 
en trouvera les traits principaux, 
moins en paroles qu’en adion , ré- 
pandus dans les divers Volumes qui 
compofent cet Ouvrage: nous laii* 
fons à la fagacité du Ledeur, le foin 
de les combiner. Uniquement dans 
la vue de prémunir le Public contre 
les jugemens que fe permettent des 
Etrangers fur une Nation quelcon- 
que , nous préfenterons ici divers 
jugemens portés en difFérens temps, 
fur les Italiens , par des Auteurs du 
moyen âge Sc des derniers fiécles : 
jugemens que nous n’adoptons , 
qu’autant qu’ils fe rapportent à nos 
Obfervations. Pour qu’on ne nous 
aceufe pas de les avoir altérés , nous 
les rapporterons en notes , dans les 
termes des Auteurs. 

Le Pere de l’Hifloire de France^ 
Grégoire de T ours , parlant des Ita- 
liens me nacés de l’irruption desLom- 
bards ; avant la chute de l’Empire 
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